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viens de dire.mefme pris 4 faignées , en
moins de deux jours , ie ne, penfe pas
que cela fe puiffe faire naturelWèement fans
aucun remède. La feconde eff la Ste dif-
pofition dans laquelle elle foufrit fans mal ,
exi y exerceant quafi toutes les vertus Chref-
tiennes , dont une perfoñine malade eft
capable. Elle s'eiloit déftachée de tout
ce qui pouvoit l'enipecher de penfer à
Dieu ,"ayant , des le fecond jour de fa
maladie ,. difpofé du peu de meubles qu'-

elle avoit , en faveur des pauvres du vil-
lage , ne s'efant refervé qu'une mechante
couverte , po effre enfevelie apres fa
mort ; elle avoit dit Adieu a fes enfans ,
et leur avoit donné les inftru&ions qu'ils
devoient garder apres fa mort , d'une
maniere fi touchante et fi Chreftienne,
.qu'elle tira les larmes des youb de toute
l'affemblée ; elle avait faid aý\ Dieu un
facrifice de ftpropre vie , dans u e grande
indifference de vivre ou de mouri, felon
fon bon plaifiri; elle effoit entikement
refignée à la mort ; qu'elle attendoit avec
affeurance et avec joye ; elle foufroit les
douleurs les plus cuifantes , avec une pa-
tience admirable uniffant et comparant
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